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' ' , 'l JL : 

M O' I-N E 

dÉFROQ,U,É ; 

O U 

- ; . . . , - 

Juâcrnert dû CafF 4 Gafcon , porté 
^üacre iàpritique furies Lodtcric 5 

DU 

ÎIRVEREND . PERE 

' GREC O ÏRE LETI. '[ , 

A Monfieur la Fage , Marchand 
à Humbourg , : 

•' ■■ • 

Vms me prh^ Mçnjîeur , >ar Z'07iS_ 

^ Apprendre camment le Livre de.^Mon^. 
jieitr Grégoire Leti fur les Lotteries 4 
été 're^ii dans cette Ville, ’ ye ne fç4U- 
rotf mieux faire > pour contenter votre 
atriajîté , ffue de vous faire itne^ 
narration djt , jugement qui en a été fatt^ 
an Caffé Ga fçon^ , ou , r à Semblent or^/- 
' A 3 "nairerrient 
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nAtrtmtnt àts Marchands , des Gens de. 
Lettre i des Officiers de guerre, 

. . ’ L*ifljure raclante que ce Moine a 
faite à ce CafS-Huys , lefquels il ap- 
pelle \M\Q Mute de Chiens màrdans qui 
déchirent le Roi, de France > échauffa, 
l’efprif de quelques-uns de ces Mef- 
fîeurs , & les tu réfoudre de lire fon 
Ouvrage J & d’en faire le rapport à la. 
Compagnie j afin qu’elle en donnât fon , 

, îuiement y cela fut éxécuté bien' vke. 
X(C Livre fut lû > le rapport en fut fait, , 
les Rapporteurs mirent fur la table les- 
Extraits où l’Auteur fe déchaîne con- 
tre les Médecins., les Libraires j les. 
Marchands , contre tous les Théolo- 
giens , fans excepter aucune Religion > 
contre tous les Réfugiez , contre tous 
les Princes qui n’éxerccnt pas leur li- 
béralité envers les Gcns de Lettre: U 
n’épargne pas même le Roi Prophète . 
David J paroiffant feandalifé de quel- 
ques Pfeaumes oh ce faine Prophète 
fait des imprécations contre les enne- 
lûis de Dieu. 

Voici les Extraits qui furent expo-, 
fez aux yeux &au jugement de la Com- 
pagnie , qui fe trouva alors plus nom- 
breufe qu’à l’ordinaire , par la curiofité 
que chacun avok de. voir jnfquesrvoù 

iroit, 
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Iroît cette fougue , ou de coldre Con- 
tre TAuteur , ou de zélé pour Thon- 
iieur de la Société civile qu’il attaque 
de front & en corps > comme unMi- 
fantrope acharné. 

Dans le premier Extrait oh rappor- 
ta que l’Auteur étale dans la Préface 
du premier Volume > la grande multitu- 
de de fes Ouvrages , leiquels il fait 
monter jiirqu’au nombre de ^uatrevlngt^ 
dix Volumes de compte fait. Ilinfî- 
nuë que c’eft fon favori , que c’efl: 
pour lui-même qu’il l’a fait & publié» 
alîn , fans doute , d’y confidérer fbn 
beau génie comme dans un miroir. Il 
promet au Leéteur qu’il y trouvera l’u- 
tile mêlé avec l’agréable : mais coni- 
• me s’il avoit prévu que le fentiment 
dii Public ne s’accorderoit pas tout à 
fait avec le fien , il fe donne de l’cn- 
cens qu’il flaire à narine ouverte. A- 
prés cette Préface, qui eft uneefpéce 
de Dédicace de la Critique à Mon- 
fieur Gregorh) Ltti , Hifloricus i il s’en 
^ trouve une autre qui fait Ion Portrait. 
11 l’appelle une Proüjïation y dans la- 
quelle il fait fa Cour aux Princes & à 
leurs Favoris i d’une manière ruftique 
& grolliére : mais pour le refte des 
Humains il, les regarde & les traite 
‘ comme des gaUux^ fur Icfquels quand 

A 4 il 
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il les fROvci cruclleh^ent > iî dît qu*il 
r.c fa?!; iiutJ e chofe que jerter le lel de 
U Critique > &■ uun d’empêcher qu'au- 
tii;; ne plaigne du fei mordicanc de 
ù rficdilancc > iî déclare que quicon^ 
&.yc.u’4ura point de playe? le trouvera 
Âgrc-.vbie Sw' de bon goût : mais qu’au 
tjanîraire ? ceux qui auront quelque 
phye ; Irntironï de la demangeaifon ^ 
de la douleur? & fc grateiont conimo 
.des «galeux auprès du feu. )1 ne faiç 
pas i ûre un grand éforc d’elprit poiiç 
comprendre Ti penfèe ; il a précendî?,^ 
pàr .res devans pris ' prévenir les )uf- 
ets plaintes qu’il a prévu qu’il donne- 
îÇr îicu de faire contre lui ? comme 
s'il eut dit: perfonne n’ofera fe plain- 
dre, s .puis qu’on ne fc‘ vante, pas..; 
qUj'on UC publie pas voioiuicrs qu’on 
èft' galeux. 

La Préface du 2 . Volume tfl de ü 
façon du Traducteur? quia été fipror 
di^je d’encens envers l’Auteur . q.itc 
dcN certes .mieux timbrées que la henrç 
eh fci oient yvres , & dans îc dévoy::- ^ 
mc-it. Jamais Auteur n’a été plusJoué^ 

jamais Ouvrage n’a été plus exal- 
té que fa Critique II avoue pourtant 
tout ac commencement , que certai- 
nes matières feabrsu/tf ^ délicates que 
l’Auteur y traite , &• quelques 
i. , , ■ " Jmts 
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Jîwt hîginuëf natürtUts dont îî 'fe 
fcrt) jettércnt dans fon cfpric ccrc^iifi 
fcrupulcs . qui l’obligèrent de conful-. 
ter un Homme* de Lettre de grand 
poids.» 'pour fç^voir de lui s’il fcroxC' 
bien ou mal d’entreprendre la traduc-> 
tion de ù‘ Griciquc' Et fur la fin de 
la Préface il ajoute : VAu^. 

Uur ^ue je tradùü y ne trouvera pas mau^ 
vavs > tpue je déclare ejue je ne. fûts pat 
garant de certaines chofes chatouilleufer 
que quelques- uns ne 'trouveront pas fut a 
fait du bon goût f mais qif un Homme de^ 
poids , d^esèpériènce i e^'d’ âge comme lui» 
fçaura bien autorifer <sf défendre fans ît 
fecours d*uh fécond Voila comme quoi 
le Traducteur » qui entend très- bien Ici 
deux Langues» qui n’cftj^as manchot^ 
& qui pburrotf bien êtrc alîié de l’Au* 
ecur ; voila , dis-je > comme le Tra- 
ducteur renverfe fans pitié toutes les 
ftatucs qu’il 'a érigées à la gloire, de fou 
Auteur, comme fi c’étoit tonddole ^ 
& comme quoi^il donne*, lieu-à foijp- 
çonner » que 'y- frappé de lafefle du gain « 
comme il fait parler l’Auteur il cft 
entré en ïociété avec lui dans TimpreP 
fîon'de la Critique? pour en partager 
avec lui le profit» au hazard delà pro-i 
pre réputation » s’il venoit à être* dé- 
couvert ?' àuiEibiçfî que cellç tiç.rAm * 
îciîi'.-' ' A ^ Lê 



(^Ip ) 

Ee fécond -Extrair portoit. : J’aî lâ 
de la Critique vingt-trois pages feule- 
ment ^ c-eft tout ce que ma patience a 
pû obtenir de moi > & je me fuis arrêté à . 
iüentrctien que l’Auteur raconte avoir . 
eu à la .Haye avec M. Pachcco j En- . 
voyé de Portugal , qui .lui ayant de- 
mandé fon fentiment lur les Xotteries .. 
dont on parloit alors par tout , lui ré- 
pondit, : que Us Lof taries, étojent fcm~ 
blabUs au pourceau j .^ui,t^:la chojc du ■ 
monde U pim defàgréubU a la nuè » Çf 
^ue cependant chacun sUn lèche les doigts, 
J’^étois, déia .'fi'las & ççnuyé de voir . 
le Confiftoirc Wallon d’Amfterdam , 
qui faitJe .vefUbule de la Critique » (i 
rebuté de lire les noms & les lUrnoms 
de ceux, qui le compofent , Paileurs, 
Anciens^ A Diacres; tant de verbia- 
ge i tant.d’inutilitez me dépîûrent H . 
fort .y que je confentis volontiers la , 
perte d’un fouper qu’on voulut parier 
avec moi que Je ne pourrois pas en li- 
re quarante pages.. 

. Dans le troifîémc E^ctrait > on re- 
leva le. mépris inrolent qu’il fait du 
Confiftoirc Wallon , dont M. Colviiis^ 
cft le digne Chef : car il ofe dire , qu^au .. 
fujet de la Eotterie propofée dans le 
Confiftoirc* ce Pafteu^s'y oppofa/>o«r ^ 
n'frvoir pi ejprit », ni intf^igenec ; & qu*il 
. ■ ' sfpppofa..: 
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s’oppbfa à rétablifTcment de ladite 
Lotterie j jufqu’à faire des Cabales 
par onvie contre A 4 . Yjarn j fon Col- 
lègue y qui l’approuvoit. On retnar*» 
qua que l’Auteur s’étoif yangé par ce 
tràit envenimé de fa plumé contre M- 
Colvius de ce qu’il né l’avoit pas vi- 
fîté" comme fes Collègues. Car oa 
aifure qiic dans l’aiitre Volume que 
je ne me foucie point de voir 9 ^ 
dit decePafteurj Doyen de tous ceux 
û’Amfterdani » qu’il s’étoit mis fur le 
pied du !Doyen'du Sacré Collée des 
Cardinaux? que tous les Ambafladeurs 
& Princes mêmes vifitent, mais qui ne 
vifité qui que ce foit. , 

Dans le troifiéme Extrait > on ex- 
pofa la confeflîon de foi de l’Auteur» 
dont lin Deifte pburroit aflçz bien 
s’accommoder. Il éft ?' dit-il ? de la 
Religion Chrétienné en général? & delà 
Religion de lâ^ çaufe première : mais 
' irn’eft d’aucune Religion particulière^ 
il ’n’eft ni Luthérien , ni Calvinîfte, ni 
Arminien , ni Épilcopaf ? ni Presby- 
térien ,‘ni Socinien 5 ni Anabaprifte. 
il dit de toutes les' Religions qu’elles 
font de l’invention des hommes i auffi- 
blen que la Papille. Quand , dit-il, l’E- 
criture fait des promefle? à l’Eglife » 
dé ne jamais périr ? de laquelle vcuçTelle 

A 6 ' 'par- 
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fAT\Qr 3 (îe*la Papiik » de-U' Luther 
rit.'inc, delaCalviiiiiiC) del.’Arrieqnc. 
.©U 4c i’ Arminienne .? Abus > bagaçdr 
Je. De f»lus J rejon lui , l’excpnitnu* 
nicarion que, le ,jV!iniftrc lance contre 
les impéintens-,*) douze fois rannceles 
Jours de Cene , n’eft pas plus à crains 
4rc quc'cdle que le Pape lance coiir 
xre les Hérétiques une* fois tous les 
ans la fcniaine.de Pâque. . * 

. Ce n’dî pas tout? il accompare les 
Luthériens & les Calvinirtes , auffi- 


bkn que les Papiftes 3 tirapt chacun 
rEcricurcà Ion parti j aux Cor donnisr s 
iïrmt jt cuir à kilîctdcnfs ^ lut don^ 
\it:nï lu longueur ür la largeur qui Uuf 
fdit .ki^rçin. ■ . 

Il ipapprouve. pas, non plus que les 
^ipi'drcs Réformez difent que Dieu a 
donpé le -Roi Guillaume I i 1. en foa 
.amour à i’Ég^lifé de Jcfus-Chrill dans 
Jlbn afdidipn , parce j dit-il ♦ que les 
JÈ-vêques de les autres .piédicatcurs en 
î*iince difçiu 1 a même chefe du grand 
LoiiVs.. Il ne croit pas , ce beau Mon- 
lieur . ‘que les iVliiûftrcs Réformez , 
fé;-jsez par un Edit fanglant , de leurs 
Troupeaux , diliipez par uiic Million 
I)i\igonne > • ayent plui ,.,de raifon que 
les P,apiïks qui ont conp 

fcill<^j.i;y Ibukc iur Je fcp de la pcrfécti*. 
' /. * il 
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. Î1 dit même qu’U a en nuuvaifèOî^^ 
nion delà Relioion Chrétienoe après 
avoir ouV un Prêtre Papifte demandanc 
à un Piètre iViahomctan > où itoitnt^ 
les eaux du déluge , avant ^ue toute lé 
terre en fût couverte / à quoi le Ma- 
homecan avoit répondu .• ou étoit la 
monde avant la création < N'tft-ce pas 
un beau fujec d’avoir .mauvaifc opinion 
de la Religion ^Chrétienne > Premié-, 
rçmcnt ,.ce n’eft qu’un particulier Sc 
un Papifte qui fait cetre de[n^»4e>. 
qui vrai-fcmblableraent croyoit em*. 
barraffer le Mahpoietan , par une que-» 
if ion qui ne^faifoic aucune peine à lui 
Prêtre Papille ^ qui la faifojt au MaHo-. 
ractan. , Si le. Mahoraetan, a.bien ré*-* 
pondu à la quellipn , cela fait-il Ifi. 
moindre tort au. Prêtre ?, Et quand le. 
Prcirc eut manilèfté fon ignorance ou 
Ibn erreur , la vérité dcc la Religion, 
Çhréricnne ;cq, rcroK ell.e moins /er-: 
mt. Sc moi#)s . ^cKitante ? - Il faut ;quC 
la RdigijOn- Chrétienne tienne ,bien^ 
peu dausde cœur, de ce Monlicur là* 
puis que fi peu de chofcl’y cbranic &: 
la fait chanceler. . . 

. Dans le quatrième Extrait, onrapr. 
t^ptra , vpie refprit de U Critique .fuy 
les LotttrifS , eji le même que celui di \ 
aux ^jngie^:. Et quaS(*fl ya 

queir 



queltjûc' différence entre ces deuk Ou- 
vrages J qui ont ceci de commun , qu’ils 
font une Satire fanglante contre les 
Réfugiez, c'kà qac la Critique enché- 
rit beaucoup fur VAvk. Car il h’ÿ a 
point de mal qu’il ne les accufe de di- 
re contre le Roi de France» il les'àp- 
pelle des Chiens mordans i qui dans le 
Cajfé Gafcon ne font autre çhofè que 
déchirer lé Roi j que les titres de bar- - 
’ bare, de cruel , d’inhumain » d’enne- 
' mi de Dieu j de démon‘ infernal , ne 
font rien en comparaifon de ceux qu’ils . 
ont employez pour* éxagérer Tinjüf- 
■ tice faite aux Huguenots de France’ , . 
& leur reproche' d’aune manière infül- 
tante d’avoir dit » que Dieu Défén- 
feur de leur caufe » les rétabliroif 'en 
dépit des Perfécuteurs 5 & Icsrendroit 
plus floriflTans que jamais. Le fâng » 
dit‘il, me bout encore dans les veines, 
routes les fois que je fais- réfléxion fur 
Tes expreffiofts' doht Ifcs "Théologiens 
' tSalviniftcs fe foht férvis* en chaire. Si • 
M. Wolzb'gucn » it qui il en à ouï dire 
* dé plus fortes ^ étoit encore en vie > 
il n’eîit pas ofé publiercc méchant en- 
droit, ou s’il eût dfe , M.Wolloguen - 
rcnt^ poiiffé fi 'loin , qu’il l’auroit fait r 
•Tèpentir de la' hardiefie. . ' • ^ 

, Dans lè cinquiéitic Extrait , ôn fap— 

‘ pOtU:: 
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porta Tendroit où il condamne lê chmt » 
de«: Pfcaumcs. U. avoue que la Icftu-j. 
re en eft édifiante, man jene m'aecom-. 
mode pas ^ de les ouïr chanter fans > 

règle ni mefure » (9! à gorge déployée»^ 
C’cft pourtant ainli que les chantoicnt . 

’ ks foixante Miniftres . Hongrois que ^ 

' le grand Ruitter retira des galères de 
• Naples I Sc c’eft ,de même que les > 
çhancoient dans . leurs maifons ceux qui 
font dans les galères dc.Marfeille. En' 
particulier , il condamne trois Pfeau- 
rties comme fcandaleuxb/parce quMIs- 
' renferment, des;, impréçarions contrai-, 

• res à la -cdianté" Chrétienne. .Mais loi» - 
même à bien farci çitux ou trois pages 
. d’imprécations contre Mp* les Librai- 
res , tout autant qu’ils font , à la ré- 
, ' ïèrve de trois, qu’il momme expreffé- 
ment 5 s’adrcüant à eux avec ces pa-, 
rôles auflî terribles que le Maranatha,. 
de S. Paul contre ceux qui n’aiment pas 
JelVs Ghrift : /jut la. pefic > .dit-il 
^îie la tépre de l* Ancien Teftament vous . 
faijiffe 9 infâmes, vokur s que vow êtes, . 
canaille ahominahh >■ qui fait de la 
'Librairie une putain décriée par tout. ■ Hé 
quoi 1 un Auteur qui. à peine a l’ef- 
prit humain , fe donne la libcrté'.de 
faire les plus terribles imprécations con- - 
*tre des perfonnes qu^ne lui. cM« fait 
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que plaîiïr & honneur > & un Propîie» 
te infpiré du S.Efprit ne.pourra pasca 
faire contre des ennemis de Dieu ? ^ 

Dans le (ixiéme Extrait > on rap- 
porte. qu‘il ne croit pas le Jugement, 
uoiverfcl î car il s’en exprime en ces, 
termes cavalitrS'&. gaillards: PourqMÏ 
tnt feroK-je une affaire du, Jugement uni'* 
vtrfel > puù que je ne le verrai ptùnt j /^~ 
îm toutes les apparences ^ ,Ct la me fait, 
fou venir i an des Héros du i{oman Comi- 
que de Scarron > qui répond à.cçlüi , qui > 
pour le retirer de fon impiété lui 
prefentoit qu'il reirufcitcroiî un jour, 
pour comparoîrre. en Jugement : Mor**, 
Heu 7 dit-il J ie ne veux pfs reffitfdter » 
moi. Le Sc Grégoirc.Leti cfl anime du , 
xnéme cfpfit. ». H ne veut pas..,, ni ne 
CToic pas rcifurcirer. pour coinparqîtrc. 
îrvçc les vivans & les mor.tsdevant le 
Siège judicial' de; Ghrift. : Cependant,, 
puis que ce Critique ne croit pa.è le Ju-. 
gement ’UnivciMcl > comment croit-il 
i'Ecriturc ?, Comment croic-il une Pro- 
vidence > un* Dieu >' Juge. du monde? 
Qui éximineroit toutes .les > Hiftoircs 
y trouveroit apparcmineuc des endroits 
du meme caractère ? &. auili feanda- 
Jcüx. , . 

V Dans le icptiémc Extrait , on rclc-* 
va deux palïages, de deux Livres 
^ ' firipheS 

\ 

\ 
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CTÎ|?hc:s 5 comme éu»% de i'Ecnciue J 

pui ces {Ui'olcs J, O/e»' laijjé Vkowmt^ 
s:n main eU fon Confdl^ fonc iu Li" 
vr»î imitulc rEccléilaftiquc. tf cc> 
stnercs ; Hvnorc le Méancin pour le he* 
f ,:n iu fn Of ?, e{> du I/VIv 

E»i> ictire ? qae Îc5 Sçavans recetînoîr* 
fent erre de ?hiIon Juif. Un Auteur 
de Çntique ne peut commettre de çes, 
fortes de fautes fans ruiner fa réputa- 
tion & . fans .s’attirer fur tes bras, 
tous les Gens de Lettres les pins re* 
doutables. Les Auteurs critiques ne, 
le pardonneur pas à leurs. propres pè- 
res , du quoi JVl. le Clerc a donné. 
lîH éxemple dans les Notes qu‘il a fai-, 
tes fur les Ouvrages de Ton père Sr de 
fon oncic: commciw^pardonnçroi;'. 

il à fon beaupere une faute li iourc.c , • 
que de coi)fond.fe les Livres de 
crituîc Sainte avec; des Livres purs- 
ment; humains ^ 

D.iut, Je huitième Extrait , pu f: 
plâ^igr.îi que f Auteur avoir attaqué tou- . 
tzi les Profdiions ,, ôc qu’il n’avoic, 
j-tiffc en repos que les. Arts méchani-, 
ques J qu'il s’en eft pris aux Mcde-^ 
cins, .aux Avocats , aux Procureurs, 
îu. Corps des Libraires, auÇorpSydes , 
^viarchâiids , à celui des Rçfugic2, âc 
à leurs MimiUes i il a ra^me la té-. 

mériié 
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imérîté & Tinfolence aétendre la ver- 
ge de fa Critique fur les Princes & les 
Roi'. Si cet Ouvrage Critique fait 
du bruit j ce fera par fa Angularité r 
car depuis qu’il s’imprime des Livres 
il ne s’en eft pas vû un femblable. 
L’Auteur peut dire aufli-bien que Phi- 
lippe 1 1. Roi d’Efpagne : Yo centra 
touâos & il peut ajouter comme ce 
Roi J & Todos contra mi : car je ne 
crois pas que jamais Livre aitétépliis 
généralement haï » ni qu’aucun Au-- 
teur fe foit attiré plus d’ennemis. 

' Dans le neuvième Extrait , on le 
plaignit que l’Auteur avoit été fi té- 
méraire. & fi infolenc , que de perdre 
le rcfpeél qu’il dçit au Roi Guillaume, 
ïh fe récriera ici ou’iM’a loué dans le 

— P . 

Theatro Britannica , & dans fon l'hea- 
tro Batavico & ailleurs. On ne vous 
ûk pas cela, M. Leti: mais on vous 
foûtient que dans votre Critique vous 
avez changé du blanc au noir vous 
en avez parlé d’une manière irrefpec- 
tûeufe. Venons au fait. Vous difliu- > 
guez les Princes qui favorilent de leurs^ 
bien^ faits les Auteurs qui ont le talent 
d’écrire , d’avec ceux qui les laifiènt 
là fans leur faire lYi bien ni mal. Vous 
mettez au rang des Princes bien-fai- 
tpurs 3 l’Empereur, les Eleétcurs , les 

• au- 
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autres Princes d’Allemagne 9 & quel- 
' ques autres Princes dTtalie. Mettez? 
vous le Roi Guillaume au nombre de 
CCS Prioces-là ?. Non. Vous ne Fy 
mettez pas : car vous vous plaignez 
dans le même endroit, que deux cens- 
vingt-neuf Auteurs n’en avoient rien 
obtenu,*, le Cordeliçr Coro««i7/, Véni- 
tien > fait le deux cent trentième ; & 

- vous dites que ce Cordelier ayant por*? 
té à Londres une Mappemondcj & im 
Almanach fans rime ni raifoilif^.V'rai- 
femblance, , fut fort bien fécompènrd 
de ce Prince. Et enluite vous • vous 
plaignez que vôtre Proiiigio délia N 4 - 
tura O' délia GrAtia , précédé d’une 
Dédicace dont vous avez voulu orner . 
vnrr#^-f5rkiaue 4 n’avoit rien oroduic 

pour vous ; fur quoi vous faites cette 
leçon grave à M« vos ? Confrères les 
Ecrivains ': KApf>renes^ à louer les Sou^ 
•oerains qui le méritent , non, ceux. que le 
nombre des F{pyaumes fait eftimer puif- 
fans fans le s faire vailians, non ceux que 
' les Courtifans traitent dé Ma jefié fans 
les rendre \Augufies. Vous voulez que 
l’Empereur & les autres Princes d’ Al-' 
lemagne & d’Italie'; foient des Princes 
qui méritent d’être louez. Quand donc 
vous oppôfcz aux Princes de ce rang » 
Ifcs autres que le nçmirt des Royaumes ’ 

fait : 
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eftimtr [ans Us faire 'va:% 

Uns y n’eîl-ce pas U que vous places 
ii Roi Guillaume, qui régne fur trois 
Royaumes pour. le moiîis ? II faut que, 
vous prenic 2 » vos JLeacurs pour des, 
grues , li vous avez cni qu’ils ne re- 
connoîtroietu. pas ] . rnalialcm qia*, 
vous avez coat re ce grand Prince , duiiE, 
toute la terre adnriirc la valeur <5t la 
piété. Mais.c'efI un grand malheur, 
pour ce grand Prince > de n’avoir pas^ 
fur ^rawi^jeiat? .ni de vôtre perfoune ^ 
?^i de vôtre, t Ouvrage ! Ce grand Prin-^ 
ce vous comiok mieux que tous ceux, 
qui s'en rnélcar. Il vous connoîtpour 
yu hoinmc de vôtre Haïs , pour im 
veridît’i:* de païqle; , pour un grand 
c--; rien. , Ü vous'iaiiîa tel que 

- . - ■ - i ■ 

v.vrrc /lure vous,:: isic y ne vous rend». 
;] [)À% .juillce 

i-)-iCS Je d:;:iéme EAttait , en ouVe 
avec , une parciculiérc^atvçotîon , à 
deux fois, ccspkolcs. quire.trQnvenc 
dans ia page joi. du 2. vol. Pourf/r.r^ 
Ur franchement j ^je perAs. toi^te 
efue f ar pour la Théologie , eftime qui neft 
jsimats allée dans V excès , toutes les foéf 
que f entends quelques Théologiens Calvi-^ 
iiijtes parler, du rétahîiffepicnt de leurs 
Bgtifes en. France y le prêcher même, 
hautement ; prêcijémeni\* • ajoute- t il » 
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CommifiVitH^ fie fai [oit Autre doft dà 7 i$ 
U Ciel , étudier ' l'Abocalypft ptur y 
frouver le temps du rctahlifjement des 
Huguenots, Celui qui produific cetix- 
ti Mic raccompjgaa de trois Rern?rqiicS|; 
b première, que l’ Auteur appelle H//- 

f uenots prcfqiic toujours les Réformes 
l'ançois, ou bien CAlvînijîes ^ de que 
faniais il ne dèfigne par celui de Pa- 
fiftes ceux de l'Kglifc Romaine ; ]* 
féconde, qu’i! dcciarcque l’eilime^’Ü 
a pour Ja Théologie Caivinifte îveA 
jamais allée dans l’excès, ddï à dire, 
^u'i) ne rdlimc rien du tout j en quoi 
il parie comme les Papilles j Armi- 
mens Sc Sociniens ,* la troifiéraé , eR 
ce tour d^cxprdiîon > Comme fj Ditn 
'ne fAifôh Aiitix chofe' dans le Ci'el\ 
tffdîtr VAp<i€:dypfr po}ir y trouver U ri* 
fAhlijJement des H7eputn<^ts, 'Il ne peut 
pas avec la moindre couleur direccla> 
toïiimc une cmiclülîon qui fc tire ne» 
çelîâircmeKt de Pcfpérancc que les HU'* 
guenoth cnt'deNear récabiifrcinénî g 
car les Hiignenots diiênt que ’Üièueil 
2*Autcur dîe rApocalypre Ik iamais 
jîumn îï’a été extravagant à cç poinA'» 
qifcdr penTef que Dîcu- eue befoiud'é» 
tuiler fes’ propres révélations. Ilûufi 
ÜonÇ que rAurvirr de la Gritique roü 
fvre^îné de f*4e éQütrç'teu.s 

rcaç 
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rènt ce rétabliflèment ; & plus enCo? 
re contre ceux qui le croycnt fondé 
fur rApocalypfe., puis qu’il n’a pa$ 
vil le tour profane & impie , de Ion êx- 
prelTion ,• imputant calomnieufcment 
aux Huguenots de croire que Dieu étu- 
die l’Apocalypfe , ou parlant lui mê- 
me de Dieu, comme n’étant pas l’Au- 
teur de ce Livre Sacré > ou comme 
ayant befoin, de l’étudier pour l’cnten- 
dre ; ce qui cft extravaguer & porter 
ÙL folie au delà de toutes les bornes. 

' Ces Extraits avant été lus devant toU^ ' 
~fe la Copipagnie au CajféGafcon^ il fin , 

■ réfolu d'une commune voix den juger.} ^ 
le plus ancien de la Compagnie ayant été 
prié de recueillir les voix , il commença 
par demander Vavis à ceux qui étoient au* 

prés de lui» . 

1 ■■ 1 . ■ 

Le premier dit: jecroi lérieufemenç 
que nous faifons trop d’honneiir à l’Au- 
teur & à fon Livre j d’en parler aiilîî 
long temps que nous avons fait,; tout > 
ce que j’en crois , & que j’en puis dire, 
eft que le Livre cft digne de l’Auteur. 

Et je juge par tous les Extraits qui 
en ont été lus , que Dieu avoit per: 
mis 5 far fa fage Providence , que. t 
l’Auteur eut mis au jour cette Criti- 
que, 
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que > qui n'auroit autre fuccés que 'U 
perte entière tfc irréparable de (à réputa- 
tion, quelle que fut celle qu'il croit avoir 
aquife par les' quatrcvingt-dix Volu- 
mes qu’il fe vante d’avoir publiez. £c 
(î les autres Ouvrages font du carac; > 
cére de ce dernier y. & de fa Monar; 
chiê..Uoiverfelle > çe font autant de ' 
* lourdes fautes & de péchez mortels 
dont il doit demander pardon à Dieu. 
£n un mot > la conduite de la chute 
de cet 'Auteur > me paroit femblable 
à un vieux vailTeau à demi pourri, qui 
après avoir fait quatrevingt-dix voya- 
ges aux Indes Orientales & au Japon^ 
eft venu faire, un tride naufrage fur le 
poinâ; d’arriver au Porc. 

Le fécond dit , j’apprends 9 Mef^ 
üeurs ^ avec plailir , que Mdlieurs du 
Confiftoire Wallon nous ont pris les . 
devans > & qu’ils ont obligé l’Auteur 
de la Critique > à publier dans refpa- 
ce de deux mois un Ouvrage, qui ap- 
paremment fera le dernier > dans le- 
, quel il fe récraélera de . tout ce qui a 
Ibandalifé le Publie &; le ParrïculieK 
M* le^Préfîdent lui lava la tête com- 
me il le méritoit , & lui appliqua une 
bonne mercuriale. Hé l Meflieurs , 
que faut>il davantage ? La peine ne 
vous paroîc-elle pas aifez grande pour 
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i:n ÏÏcrîvaînV.c loixar-te & huit ans ? 
■NVii-cc pas )a peine d'un vieux t-'ou ? 
'Un Livre tic rccnclacionà de Palm®* 
die ordonne par un Confidoire' de î? 
force qu’eft le Confidoire Wallon 
d’Amikraiiin , n’e-a pas comme Ceux 
que' Saine Auguftir fie voloncaircment 
"svant la ‘ fin de fes fours > & qus lui 
font tant d’honneur. • C’eft bien -au- 
îrc chdfe. C’eft comtrie s’il avoit été 
ordonné à l’Auteur de remplir de tes 

ordures un Cacador ? ^x: puis de k ic 

verfer^rur fa tête? & cela flu* le Oam, 
fur un Théâtre . au jour ée à l’heure 
que Poil y éxêciue les criminel - Pour 
moi , Meiîicurs ,''jeTuis cnnéretnent 
fat is fait d^ ce lugemem > puis T Au* 

tcur feta flétri pour le refie de fes !cin*s, 
quand il vivroit au:.:u)t que Me'hu* 
faîem , & que dcioruiais il cefeiaplas 
bon à rien. 

Le iroifiéme dit , ie ne croîs pas 5 
Melfieurs , que nous ayons droit de 
juger l’Aüteur de la Cntique pour lui 
infiigeT la moindre pei«ie ^ puis que > 
nous fommes tous partie ? en noui ki* 
fant cous gilcüx. Mais puis qu*étre 
gaîcQX dans ion fens , c eft être cOu» 
pabk devant Dieu Sc devant ks 
nommes,' de m?.lverfafio«i j nous foîu« 

âjaes Bouigcoh d’un?? Ville c*ùlaJuBi- 

* es 
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ce régne autant qu*en lieu du rrionde^ . 
;e fuis d’avis qu’aujourd’hui même nous 
drefllons une Requête pour la porter 
tous enfemblc à M. le grand Officier; 
Rcquctcchargée foramairement de tous 
les Extraits qui ont été lus > de qu’u» 
ne bonne partie de la' Bourlè lignera 
volontiers. Je'croi* Mefficurs, qu’u* 
lie Requête lignée de cinq cctis > dü 
peut-être de mille plaignans , produi- 
ra un plus grand éfet que ne jçauroic 
faire toute la procedure de cette Com* 
pagnie > 6c tous les mouvetnens qu’eU 
le lé donne , -puis qu’elle iMifçrc 
gens 3 ni Huiffiers pour mettreen éxe- 
cücibn tout -ce qu’elle pourrok ordoii- 


ncr. 


Pbür moi , dit le troilîérae » je ne 
croi pas qü’une plainte chargée de deux 
mille feings puilTc faire tomber la moin- 
dre peine fUr la tête de nôtre Auteur. 
S’il eût attaqué rhonneur des Parti- 
culiers 3 de Benjamin , ou d’Adrien-, 
le Magiftrat 3 fins doute s lui feroic 
raifen-cn appuyant bien fa plainte. 'Mais 
l’Auteur ne s’en prend qu’au général 
dès Médecins 3 des Libraires 3 des 
Marchands & des Réfugiez. , Or les 
' toix n’ordonnent point de peines con- 
- ire ceux qui- épargnant le particulier', 

' né s’en prennenrqu’au général. Je fuis 

B donç 
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donc d’avis de nous tenir fermes dans 
la généralité ; car (i nous en forrons 
le-Juge nous dira , fi vous êtes galeux, 
l’Auteur vous donne la liberté j aulîi<* 
bien que .la Jufticc , de vous gratcr 
tout vôtre faoul. ; 

J’ai I remarqué j dit le quatrième , 
que l’Auteur a attaqué nommément 
M. Colvius lia dit de ce Doyen des 
Pafteurs j perfonnage grave & d’un 
mérite reconnu > quVi navott.ni ejpyif 
ni intdiigcnce. .11 Vâ même accufé d’ê' 
tre 'animé d’envie c contre M,. Yfara. 
Voifi' donc un -^Particulier que l*Ai^ 
teur a tiré'hors de. la généralité. ; Ce 
font • deux injures atroces cojitre un 
Faftcur confidéré & cftimé par toute 
l'Eglife» & honore delà bien- veillance 
de Meilleurs: nos Magiftrats^ S’il ne 
rétrafte pas ces. injures, en bonnC;for,* 
me J il faudra, :^fdon mois renouvèl- 
kr cette plainte: devant le Confilloi- 
• re', ou-'pour mieux .faire i la porter de- 
vant M. le grand Officier. . J’ajoute 
à cela qu’il 7 a auffi .quelque chofedç , 
particulier contre M*? les Libraires : 
car traitant. ceux d’Amfterdam de fri- 
pons & de voleurs 3 ! excepté les Sieurs 
- Desbordes O" Wasber^t i , .il . s’enfuie que 
' tous les. au très (bac des, fripons .& dçs 
voleurs.' Je dis donc i que.fi U. vpye 
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de !a Juftice qui lcur .efr ouverte w 
leur fdaîc pas , ils doivent fe faire rai* 
fon eux-mémes de tcftejojure en réim- 
primant 4a- Critique de l’Auteur , & 

■ mettant au commencement fon Poe- 
trait avec le Froc de Sainr François/, 
pour avertir le Public; que l’Auteur eil 
tm Moine défroqué i ce qui fera une 
ample réparation à M« les Libraires^ 
puis que les injures faites par un Moi- 
ne, ne fçaiiroien,t que faire honneur à 
ceux qùi'îes aeçbi^ent. Car qui dit un 
-Moine défrMuée un :homme fans 
conibiencè k fans podeUr s par con- 
féquent un homme dontj’effimc & le 
mépris > les louaimes & les injures ne 
tirent à nulle confequcncc. 

Le cinquième dit j j’eftime » Meir 
fleurs » que pour punir -L* Auteur de la 
Critique pour avoir parlé irrefpeétueu,- 
fement du Roi de* U; Grande Breta- 
gne Guillaume III. fous prétexte qu’il 
n’en a pas reçu la récompenfe qu’il 
croyoit avoir méritée par fon Prod/- 
g/o deBa Natwra <sr delta Gratta. Il faut 
chercher quelqu’un qui ait accès au^ 
prés du Mylord PortUiid,& du Mylord 
‘Aubernialej pour les avertir de la ma»- 
hiére irrefpcftucurc & infolente dont 
nôtre' Aiiteurca-ofé parler deice.grand 
Roi I afin que , Sa Majefté avertie , n$ 
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fjflfe jimaîs aucune grâce à' l’Ecrivain 
du monde qui en cft le plus indigne. 

■ ' Julqucsici, die le fixiéme , perfon: 
ne n*a rien dit fur 1 Extrait de la Re- 
ligion de l’Auteur. ‘Il me fcmblc que 
e’eft par là qu’il fàloit commencer , & 
que l’Auteur parlede la Religion Chré- 
tienne crop'cavaliéremenc'j à l’âge où , 
-il cft 5 pour le lui pardonner. Je Içai 
bien qu’il dira qii’un Hiftorien nedoit 
point être partial » il ne dira rien que 
le moindre ne fçaebe ; car’dés qu’ufi 
Hiftorien prend parti > il abahdonire 
la vérité , qui cft famé & le tout de 
l’Hiftoire. Mais l’Auteur en compa- 
rant fa Critique a t il crû écrire une 
Hiftoirc ? Ne s’eft il pas érigé en cri- 
tique^ Et certe Charge ufurpée lui a- 
t*elle donné le droit d’attaquer la Re* 
ligion qu’il fait profclTion de fuivre, & 
pourVâmourde laquelle il a réfifte aux 
tentations de la Cour de France , s’il en 
doit être crû? lln’eft fatisfait d’aucune 
•Religion qui paroiflê fousle Soleil. Je 
fuH y dit A 9 de la Bjeligion de la caitfe * 
itremicre. Où eft cette Religion? el- 
le eft l’Eglife, la Société qui laprofelfe ? 
Ce n'eft , dit-il , ni la Papifte > ni la Lii- 
therienne i ni la Calviniftc , ni l’Armi»» 
niennc> nilaSôcinienne» nil’Anabap- 
tifte , ni la Labadiftc , ou Yvonifte. 

Pour- 
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Pourquoi fiiicol. donc cette Religion 
plutôt que laPapide? £n vérité ilfaut 
être bien crédule pour croire ce que nous 
dit l’Auteur de fes exploits à la Cour de 
France : car dans les fcniimens où il c(l 
pour toutes JeS Religions des caufes fé- 
condés, puis que la Galvinifteeûdc cec 
ordre, aufli-bien que la Papille, cinq 
cens écus de penfion , .pour remplir la 
placcde rHillorien Ciri J qu’on lui of- 
Iroit ) méritoïc bien qu’il furmontât une 
opiniâtreté' fotte , où ce^ qu’il appelle 
fermeté & amour pour la Religion qu’il 
fait femblantdc fui vre. Pourquoi iait- 
il ’donc ce beau femblant ? Parce qu’il y 
trouve î aveclafîirisfaétion de la lamil- 
Jcj'la moitié de la penfion que luiof- 
froic le Père la Cbaifc ? Mais fi ce pain 
lui manque 5 fi cette penfion lui cil ôtée « 
parce que c’efi la Religion des caufes le- 
condes, il lui tournera, le dos > prêta 
recevoir celle du Papeavec quatre mains 
pour une peniion plus forte > ou du 
moinsfemblable 5 prêt même à recevoir 
celle de Mahomet avec les hüiPmains» 
qu’il aura toutes ouvertes, "dit il y pour' 
recevoir I2 penfion que le Sulta-n '^oii 
le Muphti lui offriront 5 & qu’ilarefu- 
fée à Paris. Il eft donc confiant que le 
Sieur Grégoire Leri n^efi d’aucune Re- 
ligion qu’on profelTe publiquement. J I 
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âlléguépour témoins certains 
RéÆgicz- qui^ Taffiftérent il y a trois ou 
quatre ans dans une grande & dangereu* 
iemaladié. Mais^ difoit-il alors qu*il 
étoirde/4 la caufi première , 

cuqttil fCavQtt jamais ejîimé ni Théoh~ 
giens y ni Théologie Calvimfie i S’il eût; , 
parlé en ces termes alors, les Miniftres 
qu’il appelle à témoins , ne l’cufîcntj-ils 
pas relancé, xomme un Schifmatiquo 
Sc comittc’un Impie ?, Je pardonnerois ' 
donc, 'à’eaufede la fo^ble^e humaine » 
toutes les rottifes, & totircsicS rhfolen- , 
ces de fa Critique:rt)ais je ne puislui par- 
donner fur cet article de fa confeiTionde 
foi abÛraite & Métaphiûque ; & G'je 
popvois Içfaiipaycç rai(^^ jc.lui inter-; 
dîfois rentrée dans ’ l’Eglifc Wallonne > 

& ne l*y ’adm&ttrois qu’aprés des preu- 
ves d’ifOe véritable repemance , bien 
fortes de démonftratives/ C’eft la moin-, 
dre peine dont jevoudroisqu’il.fûc pu- 
ni. 

* ' Je fuis de ce même avis > dit le fept ié- 
me. Il allègue rEcriture Sainte, d’an, ^ 
air profane > pour croire qu’il la regar- 
de comme un Ouvrage immédiat- de la, 
première caufê. S’il y a rien qui me per-.: 
fhade qu’il a été Moine» c’ell qu’il cite'' 
les paflages de l’Ecriture comme font 
toûjours les Moines , en Latin » & 
r i ' ' tors 
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tors & à travers , par farte j & pour don- 
iflî lier du poids à leurs fotnTes. Ilconfond 

rcD- les Livres Apoeriphes avec les Canoni- 
u'il ques , fans difeernement. Tout cela fent 
l’air du Couvent > & le cœur Monachal 
de cent lieues. Je conclus, (ans détour? 
Dt que c’ertun Moine traverti , & un ex- 
crement de François d’Aflife. On a le 
's plus grand tort du monde de recevoir 
; cette forte de gens pour s’y fier. On con- 
tracte dans l’oifiverc du Cloître, une lè- 
pre plus difficile à guérir que celle de 
l’Ancien l'dlaiTîent.ll but pour cela un 
éfort extraordinaire de la Grâce, qui fait 
la nouvelle créature. 11 n’y a qu’une mar- 
que allurée de la guérifon de cette forte 
> de lépreux. J1 vient immanquablenient 
du poil dans le creux delà main de ceux 
qui en font guéris. Regardez bien dans 
le creux des deux mains du Sieur Grégoi- 
re Le fi je veux bien que la Compagnie 
me berne quatre heures durant ? fi vous 
y trouvez un feul poil Je le condamne 
donc > autant que j’en ai le droit? à re- 
« prendre Ton habit deS.Françoisjfcs Cor- 
des , & fes Sandales ; & s’il veut y ajou- 
ter le Scapulaire, àluipermis; s’il veut 
même qu’on lui donne la difeipline bien 
ferrée, j’y confens ; qu’avec fon Froc 
il aille dans les Eglifes Papilles crier à 
plein ’gofier ? contre les Libraires , & 
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les Marchands ; contre les Théologiens 
& la Théologie j concreles Réfugiez & 
les Médecins j contre les profufions & 
la tyrannie des Princes? comme il fait 
dans le dernier chapitre ,• qu’il n'épargne 
pasmême.Ie Gaffé Gafeon, & qu’ildon- 
ne quelque coup de peigne à nôtre cher 
Fabre. Je donne les mains à tout cela , 
aulîi a-t-il bien le ftile d’un Prédicateur, 
plutôt que celui d’un Hi/lorien , &.d’un 
Critique ; d’un Dcclamateur plutôt que 
d’un PhiiojbphcChrétien, Ne trouvez- 
vous pas, Meilleurs^ qu’il pofTéde bien 
Part d’entrer dans le cœur, & d’en rer 
muer les paffions ? N’avez-vous pas 
tremblé jufques dans les mouclles , lors 
qu’il s’dladrcfféauxpauvres Libraires, 
avec ces paroles terribles animées d’une 
éloquence,, d’une aff ion, & d’une in- 
dignation toute Cordelière oji Capuci- 
ne ? U pejie O* lép^e de l’Ancien 
Xefi*inient voifs j^ijljfc » voleur i que vous 
êtes , infâme O' abominable canaille,. Je 
•VOUS avoue mon foible , je ne peux 
m’empccher d’éclater , dc,rirjs à l’ouïe 
d’une colère fi ffougueulè,^, fi violente , 
& qui a fi peu de iondemenf. Je croi 
doj[ic, qu’on lui fera jufiiee s’iLeffren- 
voyé d’oh il ell forti ; ou s’il demeure 
parmi, nous, de ne le defigner déformais 
qbe par le tîircdePfV^ iÇrrgo/rf Letî^ 

s’ii^ 


S’il ne fe peut rien ajouter , dit le 
huitième J à ce que MeHieurs les pre- 
opinans ont dit > je ferois d’avis que 
quelqu'un |ui donnât rendez-vous > ou 
le fpenât à la Bourfe » feignant quel- 
que fujet capable de l’y attirer ; & que 
nous tous qui Pommes ici , lui tiiîîons un 
accueil tel qu’il mérite, & qui lui ôtâc 
l'envie pour jamais de venir chez Ro- 
mano. C'eft de Jui crier à pleine tête 9 
au Moine L eti , ' nn Capiicin d éfyoqtié » & 
raccompagner avec ces huées une par- 
tie du chemin •> & même iufqucs à la 
inaifonT pour lui faire plus d’honneur. • 

• Le. neuvième prononça Ton avis avec 
pkrs d’étendue* Permettez moi, McH* 
licurs 5 dit-il > qu’avant de dire mou 
avis , je remette fur le tapis 1 trait qui 
fait mention de la Religion del’x\ureur. 
11^ paroît -clair commelc jour le plus fe- 
rain > que le Sieur Leti elt tout entier 
dans Icsfcntimcns de l’Auteur du Corn- 
mentairé Philofopbique , qui- veut qu’oa 
fe fauve dans toutes les Religions, Sc 
qui donneàla confcience erronée tous 
les privilèges & tous les droits de la 
confcience- éclairée. C’efl la Religion 
de U première caufe > qui eft prècifèmenc 
celle de l’Auteur de Critique furies 
Lotttries ^ lî du moins il en a quelqu’u- 
ne. Il paroît , MeÜieurs, avecia mêr 
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ine évixieDçè, que le Si^^or Leti cit le 
grand Second du cél^jbre Autepr du Li-, 
vve inütulé 9, jivjs aux.Réfttgie:{, fur leur - 
prochain retour en France.^ Vous n’avez 
pas oublié. je bruit que fit c» infâme Li- 
belle 9 &.q«e le prqç^s entre lui & M. 
jurieuj fe terminé d’une manière, que 
M.Baileaét.ére^ariiédetout le monde 
comme eonvaitreu d’avoir fait & publié . 

ama$. horrible de faufiTetez contre les 
Réfugiez. Et voici M, Leti qui vient . 
au fecours de M..BaiIe, qui fe déchaî- 
ne contre les mêmes, malheureux,, les 
calomniant d’une manière atroce & im- 
pudente, jufques.À les cpmparerà des 
Chiens qui déchirent le Roi dç; France , 
& qui, en un . mot, fi ce grand Prince 
avoir quelque penchant à rétablir l’Edit . 
de Nantes « fait de toutes fe$ forces • 
tout ce que pourroit faire le P,, la Chaife 
pour l’en déxqurner &vpour l’obliger 
à rompre tout ce qui fe.faic pouria Paix> .. 
plutôt que de nous rappellcr «la-» 
Mcilj£urs.j .cft fi vrai > jele fçai comme 
d’original >' qu’il a communiqué à des . 
gens d’honneur & de probité, une let- 
tre de M. Baile 5 qui.donne des louanges 
excûlUves à la Critigue de M. Leti j qui 
trouve ceLivrc.fi beau , fi. agréa,bre& fi 
dofte > qu ai ne le peut laflcr de le lire > 

& lui demande la pertnifiion de 'l’inférer 

tout ^ 
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tout entier dans le vol. du DiBîonaîrt 
Critique qui l’occupe maintenant. Ce- 
la vous étonnera 3 Mcflleurs 3 qu’un 
Ecrivain comme M. Bâtie 3 beau génie 
s’il en fut jamais 5 plein de politefTcs 
de force & d’éruditions eftimefi fort 
la Critique fur les Lotteries 3 Livre que 
t()us les gens de Lettre renvoycnt che:^ 
Trancccur habiller la Canelle 3 que tous 
ceux de bon goût trouvent fade , infipi- 
dc 3 tout plein de verbiage & de pau- 
vretez. Et moi 3 Mefficurs , je ne fuis 
pas furpris du tout 3 de ce qui vous éton- 
ne. M. Baile hait d’une parfaite haine 
les Réfugiez 3 parce que la plupart l’ont 
aceufé & jugé convaincu d’étre l’Auteur 
d’un Livre qui lui a donné le dernier 
chagrin. Il trouve dans Tes intérêts un 
Hiftorien quia une aulfi grande réputa- 
tion dans l’Europe qu’Eroftrate , pour 
avoir mis le feu au Temple de Diane\j 
& que le Cabricr de Nîme j il a lenti 
bon gré à ccr Hiftorien de ce qu’il cft ve- 
• nu à ion fecours après fon entière défai- 
te , pour recommencer le^combat ; H l’a 
trouve dans route la difpofition qu’il 
pouvoit fouhaiter pour lui prêter maio 
forte ; il l’a trouvé en un mot acharné 
& aboyant ,*'(Commc un chien apres fes 
ennemis > lespatiures RéfugiéZi Regar- 
dant le Livre deGrr^oy/o Lfî/ par ce feul 

B . 6 en- 
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endroit > il I’j trouvé li bçauj.'üjgi ézr 
*3le, ôt fi excellent , qu’en Itfremeicianc 
par une lettre de Ton prelenc , il s’eft dé^. 
bondé & débordé, en louanges, parce 
que fa haine infe/aale, contre les Réfu- 
gie? i a trouvé dans/4 ^Critiqut dts Lqt;r 
, un alfez gros morceau pour ^ 
repaître Sa s’afTouvir , aufll-bien quç 
pour grollir fo.i\ Diétionaire. Je le dis 
encore une. fois , je ne fuis nullement 
fin pris delà lettrç de M..Baile. Mef- 
Meurs les Ecrivains fur tout ceux qui 
QPt aquis un grand nom d’Auteur j.lbnj; 
4ç francs galeux , ils aiment à être gra; 
tcz: non ieulemepç ils prennent plaifir 
à fe grater ,euxr mêmes , ils. font ravis 
d’être grarçz par leurs Coufçéres Écii; 
V3.ins. yijînus fricat ^ dit Iq 

Proverbe, , Us jînes fe gratent tour 4 
tflfir. Après cela, Meilleurs, s’il faut; 
que je prononce à mon tour contre le 
ÎJaude: , iPmey fenibîe qu^ Gregorh 
Lcfi y commejejccônd dqÂT. 
anirné de la mêine rage, & tranrportô de 
la niêmç fuf^ur, il cS juûe, qu’il liibiiTq 
la Sentence qu’afubi VAutcur de l' Av?s^ 
Ce.lui cj a été caffé aux gages , & il a été 
exclus à p.eipéçuité dciapenlipn de Pro-. 
f^feur en l^hjlofophle. Je fuis li’avis que 
Hijîorim Critique iou puni'de mê- 
, ni moins; c’eft |c droit 
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la juftice dlflribtuive : pareil for Jiüt , pa* 
rejl fupplicc t fauf toutefois au ^i^oor Grc* 
fTorio Lcti dci fc tetirer à Conllantinoplc 
avec pafle- port de l’Jbmpere'ir , pour fuc-: 
cçdcr dans cectc Capitale du Turc > au cé- 
lébré Culconilile i &. rtavailler à la conti-r 
nuation derHiftoitc Byfantine , &.deccl* 
le-des Ottomaos i avec la che're pculîoii , 
qu'il nous .avoue être prêt de recevoir du 
Grand Seic^neur avec huit mains. Il cfk 
grand dommage. > qu’il.n’en ait cent, aufli*» 
bien que Briaréc. 

Je vous promets, Meilleurs, ditledi-* 
xie'me , que je ne vous ennuyerai pas par 
ma longueur. Je me fouviens d’avoir là 
quelque parc, quelo fameus Pierre ^re^ 
tin inventa un (ecrecadmirablc pour, avoir 
de l’argeuc des Prélats Courtilans du Pape> 
&, des Princes d’Italie -, ce (ecrec lui valut 
autant que s’il eut trouve' la.Pierre Philo* 
lophâlç., II le mit à e'erire- des Livres tout 
farcis de ,cpnt€S,& de railleries qui delà-» 
lOjijCnt tousceujtqulil entreprenoit. Qiiand 
il ecoic bas percé , ^qut le diable étoic, 
comme pu dit, dans la.boutfc , il failoit 
dire, aux Cardinaux & .au^ Princes, qu’il 
alloit imprimer un certain Ouv^rage qui di-i 
vertiroit le Public , aux dépens de qui ilap-r 
parciendroit. l^es Princes & les 'Prélats # 
alarmez de cetco menace , le hàtoient de 
lui envoyer des prefcns« les unsunegrolle 
bpurfe d’argent , les autres une plus grol- 
fç^î à qui mieux jiiicujt i c\ixoit le rc.-* 

commander 
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comiMiKÎet fortement aux bonnes gmccs 
du S/tjHor ^THin , afin que s’il falloir men- 
tien d’eux dans Ion Livre , ils n en 
pas du nfoins deshonorex. Je trouve , Mel- 
Lurs , ^que Je 5.]ç«or X«/ ^crit dans le mê- 
me cfpriî,-^& dans les mêmes ^ues que le 
Sij^Mor J4ret'm fon Compatriote. 11 écrit 
comme lui , pourchafler , s’il peut , le dia- 
Wc-dcla bôurfe. C’eft pour cette raifon 
que toutes les Hiftoites font chargées de 
contes qui canonifeiit , ou qui abîment les 
Ambafiadeurs » les Envoyé® vies 
les Princes , leurs Favoris , &lesMiniftres 
d’Etat de toute l’Europe , félon le bien 
qu’ilsiui font , ou qtt’ils ne lui font pas. Sa 
Critique lut les Lotteties,eft un Livre trap- 
pe au même coin ,• il couronne les uns, il 
déshonore les autres-, mais il va toujours 
droit à fon but , l'argent a l argent : il ne 
s’en deatte pas, ill'à toujours devgm les 
•feux : c’eft enfin pour avoir ■ quelque re- 
cotnpenledetous. H n’a: pû tneltte. fous 
comiibmion le; Roi Guillatome t comme 
Arctin Ici Princes d’Italie fou&la ficnne , il 
tourne les armes ailleurs^» <11 nous appten 

luiemêmc,qu’ira perdu cent ducatons^ala 

Lotteric d’Amftcrdàm ; cent ducatons font 
pour lui bien de l’argent, il fit réfolunon 
de Téparcrcette perte : c’eft d ’ou vient cet- 
te chéteSc admirable Lotte: 

ries r le Chcf^d’céuvrc dè lôn rare & lubli- 
me cênic.Ceux qu’il y louë,font ceuX dont 
il a «çu , ou de qui il attend quelque bicn- 
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flic , quand cc ne feroit que du Vin , du 
Chocolaté , du Thé , du Caffé , ou du Par- 
^efan: mais n’atrcndant rien des pauvres 
Rc'fugiez , il a pris le ftile , &C 

les a abîmez. Je luis donc d’avis , que puis 
qu’il noos a comparez à des chiens .qui 
mordons & déchirons un Roi , nous pre- 
nions la rélolncton de ne le rencontrer ja- 
mais nulle parc, fans abboycr apres lui com- 
me après un loup, fans lui donner quel- 

que coup de donc , comme à une bête fau- 
ve. Pour moi , dés cc moment , je prens 
cette réfolution , & foie que je fois fans ma 
cane & fans mon épée, je ne manquerai . 
jamais de lui faire un. falut , lequel il fen- 
tira; s’il n’eft point ladre. 

Il me fcmble , Mcipenrs , dit l’oniié- 
me , & le dernier qui opina , que cette • 
Compat^nie fc fait un grand tort, d’em- 
ployer tant de temps & de paroles pour un 
lujec qui vaut fi peu. Nous faifons trop 
d’honneur à ce fat, de nous amufer , com- 
me nous faifons , à. juger de lui & de fou 
Livre. Le Public l’a condamne , (es meil- 
leurs amis , s’il en a , l’oyent tousjes jours 
condamner , comme un malhonnête hom- 
me , & comme un vieux foii... Tous d’u- 
ne commune voix , toutes les Nations.» 
Langues & Tribus, s’accordent à le défi- 
■<ynerparunc‘ injure de fon Pais î les Alle- 
mands rappellent Schelme , les Anglois.i 
, les Italiens Coyone , les Efpagnols 
’Güvacho, les Portugais les Da- 

nois 
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Bois Gamnitl Sksdn, les Polonois Slmw- 
citta , les Molcoviics Sh^ion ou Bladmctti 
les Suédois Fitta, les Hongrois 

Slfpnvicin , les HoUa«dois Schurçk,o\i Guyt , 
les SuiUcs Bernutre , les Genevois y'iou Gre- 
/rait,ies Lidgeois Dmive/mt, les François Co- 
jKm,. les «Languedociens Bou^nencgre , les 
a^feons Cote depentiul.,. .Quelle peine.plus. 
.ligouredfc.peut ou ordonner couirc un E- , 
crivain.qut croit avoir fait Aîtrahili^ ? Il 
eft infatué de fou Livre: on lui a oui dire» 
en prcfcncc' de gcus qui le croyoient oon- 
aemenc.» C-efi le plu^ pl^s .di- 

yeruflant lÀvre que j' aye Cependant» 

un des quatre Minidres,, qu’il dit être les, 
plus.fuivis d’Anaftferdani » a ditenpoune 
Compagnie , après, avoir lu le, Livre tout 
entier : ^e .plains bien le tempsquç fa^i mUA. 
lire ce chien de Livre : le plus fade le plus 

inÇipide y le., plus imper ment 
jnit 1 CT* qu'on pui/Jë faire. Eç corumç.qucl- 
qu’un lui voulut, repartir , qu'au.meins . ... 
il rintcrroiapit., &ajoûta ; 

a.pâs ungrainde fel dans ce Livre [icen ejt 
que vous’ appeBiesi fel t desjnjure/ (T.^desmé- 
difances continuelles contre tous les Corps de la 
SûcUté. II s’eft doue décrié par ,ccChcU v 
d’oeuvre; s’il avoit ouçlque honneur il l a 
perduij ,s'it «voit .quelque, rcpiitatioa à E- 
dtivain » jl a échoué for un banç .de fable a 
deux mille lieues de terre , il n’ca revien- 
dra jamais. . Il en cft de ce dernier Ouvra- 
ge du $ignoT. G/eçorio Lcti » çon)iUiQ.de la le- 
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Coixle Pliilippiquc de Cicerofi : on â dit- 
que cette Harangue était lapluf heOe de fes 
jiUes , mau une jtlle malheureufe , ^ui coûta la 
vie àfonpére : car Marc-Antoineétant tom- 
b<i fur lui , il lui fit couper la rérc. 

La Compagnie croyoic que tout cioit fi- 
ni > lors qu’il arriva un Officier François « 
dans les troupes. Angloifes , qui fortoit 
" tout fraîchement de deflus le Livre des Lot-' 
teries, Voulcz^vous , dit-il', Meffieurs , 
m Vcouter uji moment. J’ai remarqué ca. 
plufieurs endroits que ce d’ Auteur 

imérefié la gloire des Auguftes Alliez ; 
mais en voici un que j’ai marqué , &.que je 
m’en vai vous. lire. Les t^liiex y dit-il ,' 
fe font mis en campagne avec des (Armées aujji- 
nomlreufcs que celles du K^i de France en Cata- 
logne y en ^üemafne y en Flandres : mais 
Four quoi faire ? ou pour être bàttai , ou pour- 
perdre des failles , ou du moins pour fe tenir ca* 
che^Z dans leurs reiranchemens. Qiiel lot î 
voila, Mcflîeurs, comme quoi ce griffon- 
neur de papier parle des auguftes Alliez. 
S’il vous plaît que j’opine fur la tête de ce- 
M. l’Auteur , je fuis d’avis qu’il foit jugé 
dans le Conlcil de guerre , & je vous ré- 
pond ques'il n’eft pas condamné au 
regret y corameun deferteur., ouimefpion 
que jeifoupçonnc d’étre , il palFcra pour 
le moins par les< baguettes ; &■ je ne vous 
réponds pas., que fi je le trouvedmadé- 
votion , je puilfe m’empéchcr de meinrer 
fa large échine avec ma cane.. L!Ofificier 

pro- 
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p<ônonça fon avis le chapeau enfonce , avec 
un‘ton <lc voir , ,& des, geftes qui'le firent 
écouter a vccfdaifir * & oui fit rire la Com- 
pagnie j apreVqnoi elle le fépara. 

Vous n’avez vù r .Monfieur , clans cet» ' 
te Relation qu’une douzaine d’opinions > 
il y en avoir plus de trente qui écoutoient , 
car toutes les chambres du Caffé s’écoient 
unies } mais les uns (e rangèrent à un aviS) 
les autres à un autre » & prelquc tous à ce* 
Jui'du neuvième opinant. 

- Avouât , Monficur , que fi la-Cr/V/lywe 
fjtr les Lotteries vous a donné du chagrin , 
j'ai fçfi trouver le remède qu’il faloit pour 
vous eu guérir. Le'CalFé Galcon-i com- 
me vous voyez, n’cft pas deftituéde lu- 
mic'rc, il a du dilcernemenc, il découvre., 
le fore & lc foible d’un Livre , 3e en juge 
■fainement j auffi ne,s’aficmWc-i*il chez-. 


!M. Fabre , que des gens fort honnêtes t 
dont les moeurs (ont très- réglées } & l’Au- 
teur de UCntique uc pouvoir pas plus mal 
f faire , quedechoifir le Cafté Galcon pour 
avoir lieu à déclamer contre les Réfugiez : 
il faut qu’il aille^chetcher ailleurs les Chiens 
mordans^ pour pouvoir faire là Cour avec, 
plus de couleur auprès de Mefliéurs les Plé- 
nipoccutiaires de France , aux dépens des : 
gens qui ne lui ont fait aucun chagrin. 

■ Si vous voulez maintenant que je vous 
dife ce que je pcnlc de l’Auteur &delbn 
Ouvrage , je vous dirai franchement que 
• je ne l’ai pas allez ftéqueuté pour le conr. 

hoître 
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noîcrcvjufqne^ à pouvoir dire , cer hoinrrrii 
a cqttc qualité, ou s’|l pe Ta pas , il en a uriç 
toute contraire. Je l^ai qju’il eft ïwli^ii, 
& que cependant c’^ft ijufqürbc '& vipdir 
catif , qui n’a ppjpf d’^utfp Religioq qu’u*- 
ne Incchaute Politique , & fpfi ïpuvcraip 
pipu ç’çû l’ interet. ' Il vient aÀez fqiy 
vent à rEglil^ î| xx'ÿ' pas ,.V» 

n>oins_fls;il,M lott W»ae ; fi le l>a%ur 
qui 4pip prêcher eu .d^i jiQtnbtc de ^s 
il f4it aqlîi la Çene > ce pç Çcnible J prtjir 
«virement i iq^is toutcplâ df çxterieurcT 
inent : "aiufi à pet Pgàrt! je' ije veiVj^ "pas me 
conftiyiexiqn jqgc , car le coeur n’di conr 
DU qu/4 Dieuips.ÇlqyT^gcs loat autre chojr 
fe., ilç font exffiicz ajj .ipgcijient du ï^q^ljc. 
Jei^'ai lu de l!es que Çrpmw^ï ^ 

la, Rejui Elizabctli. Le lîcrp qil‘jU 4pnn4 
à rHiftoiredçIa llcine.» /(* C^diantçPo- 
l\uça^ a fort rcand^lifcMè uioiiiic ,*pafçe 
qu’elle ell célébrée par |puc ^ aulTj-bjen 
qu’cii Angleterre V comme, ui^ héroïne j 
qui a acKcvé'ÿ • ^ 

dppar4 ; qe v^udrqjs ppurçf'i| 

condamner tonte Jfn ya 

le t^utçqui çft fcandaleux., Çc c’elt'dcqqqi^ 
l’Àgtcpr ïc pouypitbien pa/lei: : rô^isvouçi 
Içavcz que ips It^jjep? aip^enç à* s’pg^yct 
lut les titres 4e leurs ÛiJyrag^' Ôc qjiç^ 
bien 'fouvenj: popr y vouloir ftop r^^jnetvils 
le rendent rirl^PV^^s. Le tiçfp lt^iïc|V*^flr 
THiftoirc deCrqmwej c*ii eft pue* prcuy.ç^ 
Tj/Tiinno jenfa vitio > O" Principe JenJà yerit4^^^ 
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Qiie veut dire ce TiVo » /ans vice ? CeU tj*eft- 
iî pas GalimacKias tout pur & comradic' ' 
toirc ? N’eft-cc. pas comme fi je difois un 
JHydropique fans être malade ? car Vidét de 
Tyran ne renferme pas moins l’inîuftice Se 
la rigueur du )oiig ^ que Celle d'hydropi' 

3 ue renferme la maladie, 3c ja corruption 
U (àng & des humeurs. 

’ Four ce qui eft delà Qrhi^ fur les Létte^ 
fies , |e TOUS aTouë que jq û*ai eu aucun 
plaifir à la lire: rom ce qui m*ena plû i 
confifle en deux paflages de (on gendre ; 
]*tin (nr le peu de cas qu*on fait des gens de 
Lettres i rautree{V une.Profopopw de li 
Critique 9 oui efb reprefentée comme une 
iMatrône* telle » grave, &c. Pourlercf* 
te du Livre ) je n'y ai trouvd que des pauvre- 
tez , des inutilhez i 8c une médifance dé- 
chaînée , qui , fi mes conj.eélures ne me 
trompent > ne promettent rien de bon à 
FAuteur. On me fit voir , depuis qu’il 
ie parle de (à Critique f des Vers d’un fa- 
meux Adtologue Italien , qui prédifem i 
l’Auteurjqu’il rriourra d’une mort honora- 
ble , àla manière donc mourut à Conftan- 
tinople Goillerague , Ambafladeur du Roi 
de France. La tradition porte qu’il mou- 
rut fous le bâton. D’autres lui prédilent 
qu’il mourra- parce, di- 
Icnr les Vers > .qu’il mourra commejudas. 
Enfin , ce Monficur , qui vivoit en repos , 
s’eft jeité dans le trouble , & à la veille de 
la Paix > il s’eft attire fur les bras une guer- 
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re»'laqaelÎ€ je ne fçaipas s*il pourra foû- 
tcttir , quand bien ton gendre , qui a du 
courage &de la vigueur , voudroit bien lui 
fer vie de tecond. Âdieu<y Muutieur 'f 
croyezf moi toujours • > 

'..MONSIEUR-, 

Vôtre trcs-humble 8e obéiffidt 
^ (ervitcur, 

ANDRE’ PICQJ7AB.T> 

P.'S.'CoïniTit je plïois le paquet, un dè 
-mes Amis eft venu,' & m’a die qu’il ayoit 
lu le Livre (üe les Lotteries tout entier , fut 
quoi il admiroir ta patience : car , dit-il , 
je n’y ai trouvé rien qui mérite d’être ap- 
pelé beau & bon', que les Vers de , 

lefqucls font à la tête de ce Livre , avec au- 
tant de bien tèance , que le’tetoit un Dia- 
■mdntfiirle-^roinxl’unetrHye. 

J’ai été bien furptis , dors que ce même 
Ami a jetté tur ma table une Lettre impri- 
mée du Sieur Leti 4 un de fes , fur fon 
Livre des Lotteries, Comme je voulus 'en 
'faire la leéture , achevez de plier vôtre Ta- 
quet , me dit' il , pour ne perdre pas l’heu- 
re de la Pofte. Je vous dir^i ciideux mots 
ce que je pente de cette Lettre , & tî je ne 
fuis bien trompé , ce que tout bon connoif- 
tcur en pentera. * ' 

Prcmicreracnt , je croi que cette Lettre 
n’a point pail'é par le xanal dc la Traduc- 
tion 5 clic cft venue de foUrcc immédiate- 
ment. 
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rnent.^ Ccft l’Otiginal d’un hbmmequi 
Tçait écrire en François > aufli bien .qu’en 
Latin , qui connoïc bien Ja? Religion Ké* 
formée J & qui ne l’approuve pas cn.plu- 
ueurs points. Le Sieur Leti;a’Vonëqi|îiJ a 
appris , depuis avoir public Ion Livre des 
Lotteries , que le chautdes Pleaunies étoîc 
d un ulage plus ancien qu’il n’avoit crû , 
que les Pfeaumes qui renferment des im- 
précations I font des Pleaumes Prophéti- 
ques. Il pouvoit ajouter s’il croit ingé- 
nu fincérc , qu’il a été inftruic de là na- 
ture des Sacremens,., du myftcre de la Pré- 
dcftination, ^ de tout le refte. Tout lent 
rOriginal dans cette Lettre prouve que 
r Auteur du Livre fur les Lotteries ü' y uàu 

lien , que le grand & illuftre nom de Gré- 
goire Lcti, 

En fécond lieu, le Sieur Lcti commence 
la Lettre par infinuer , qu’il écrit à Ion 
Ami de Ion mouvement pur , & leule- 
mentpour le remercier de l’avis qu’il en a 
reçu, quc'Ie Public n’etoirpas édifié de 
fon Livre. Il ne dit pas qu’il y a été con- 
traint par une force majeure ; f'çavoir le 
Confjfloire de l’Eglifc Wallonne d’Araf- 
terdâm . Je ne fçai pas fi cette grave Com^ 
pagnie recevra pour fbn compte , uneaufli 
Icgcre fatisfadion quç.çelle'là , & fi elle 
lui pardonnera une conduire fi peu confbrr 
me à 1 humiliation d'un pécheur d’éclat, 
quia promis^ un témoignage public du re- 
gret qu’il dit & qu’il doit avoir en efeti 

t • 
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d’avoir fcandalife toute l’Eglife. 

En troifie'me lieu , ce vieux pe'cheur ma- 
'nilcfte un orgueil qui ne le peut CoufFrir;, 
de pre'teiidrc coiivtir rignominic de (aré- 
tra^diation , de l’e'xemplc de celle du gtand 
S. Auguftiu : comme. s’il n’y avoit pas une 
extrême diderence entre l’Evéque d’Hyp- 
.pone , le re'tra<5lantdans la vieil Iclle & vo- 
lontairement , pour le feul intérêt de la vé- 
rité , & des erreurs où il étoit tombé dans 
la jcunelTe : & l’Hiftoriographed'Amfler- 
dam , publiant , à l’age de 68. ans > com- 
me il dit , des l'encimens lur la Religion 
qui ont IcandaliFé tous les gens de bien , 
& qui ont obligé le Confiftoire , apres une 
verte & lotte cenfure , de lui. otdonner 
pour peine une rétraélation publique de 
Ibn Livre. 

En quatrième lieu , il fe rétraéle de la 
plus mauvaile grâce du monde , &c qui perr 
luade les plus équitables , qu’il le fait mal- 
gré lui. Si je me fuis mal exprimé ^ dit- il, 
je le dejavouë. Il parle de fa faute douteu.- 
lemcm,- il lui tache d’ayouer qu’il a failli. 
La crainte lui arrache de là plume le jede~ 
Jdvouë ; mais l’orgueil lui fait dire ; fij'ai 
mal expliqué mes Jentimens , ou fi mes LeÛeurs 
ne les ont pas bien entendus. 

En cinquième lieu , il eft plaifant , ou, 
pour mieux dire, malin à outrance .dors 
qu’il s’agit de latisfaire les particuliers qu’il 
a cruellement déchirez. Il eji vrai , dit- 
il , que f ai nommé quelques particitliersenqui 

fai 
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j* ai raiBé quelque chofe^; mais ^ âîôûrc-t-il-, 
il n"y a point de ’fel en ce que fai dit. 
Qu'appellc-t-il donc fiel , ce beau Mon- 
fieiir,'s’il n’y en'a pas à dire du Doyen de 
l*Eî>lire Wallonne , qu’il n*a ni intelligence 
fl' ç{j>rit & lors qu’ilàdit de tous les Li- 
braircs d’Amftcrdâm > à ’larélcrve de fes 
'dcOx Favoris , qu’ils dont des voleurs > 
des fauiraires i • pires que les faux mon- - 
noyeürs » digues de la pclte y ou de la le'- 
pre dc'i’AnCien Teftamcnt, - comme une 
catraiHè'ttiaudite & aljomihable ? Ceu’eft 
pas du fiel) c’eft'du miel dans le nouveau 
’Diiîfionaire de nôtre Hiftoriographe. 

-Enfin , il paroît que Leti cft toujours 
Leti. -Je doute fort que le l'ublic (cconteif- 
tedeCàrétradlation : du'moins) jenecroi 
pas. que le Cafié Gafcon , à qui il ne bit 
pas la 'moindre réparation , apres l’avoir 
OQtriagéde la manière la plus indigne & la 
plus coquine > nVxaminc (a Lettre avec 
les lunettes y la règle & le compas de Ma- 
dame Critique y qu’il ne relève tous les 
endroits que j’ai touchez légèrement, Sc 
d’autres ’que j’ai obmis, & qu’il ne bile 
voir aux plus aveugles y que tout ce que la 
Lettre dc'rctradation dit à la gloire du Roi ' 
Guillaunie III. ne fçauroit réparer cc 
qu‘’il à dit de defobligeant & d’irrefpec- 
tueux de ce grand Monarque , dans le Li^ 
Vreihs Lottericc. ' * • ■ 

* » - 
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ün Ami de 1» Haje m’avint tmoji la 
Procédure (uivantc , j’ai jugé bon ic 
mile de tous en faire part. 

I 

Procédure du Confijlûire de VZilife jVaBonne 
d* fier dam , contre le Sieur Grégoire 

Leti , au fujet de fon Livre jur les Lotterics» 


T E Sieur Grégoire Lcti ayant fait impri- 
-Lmcr un Livre qui a pour titre , la Criti* 

<]ue fur les Lotteries , &c. dans lequel il y a 
divcrlès chofes contre la Rcligon & contre 
divers Particuliers , ce qui à bon droit fcaii- 
dalife les bonnes âmes, la Compagnieda 
Confiltoifc de l’Eglilc Walonne de cette 
Ville en ayant pris connoillancc , le Mé- 
credi 51 de Juillet i<»97. jourdc Cenforc 
dudit Confiftoire > elle a proce'dé contre 
i^dit Sieur Lcti , & l’a lulpendu par pro- 
”vifion , de la Sainte Communion , ordon- 
nant àT Anciendefonquartier dele lui no- 
tifier, & de ne lui point donner de Marreau, 
ce qui a été éxécuré. Enfùitede quoi le- 
dit Sieur Lcti a été fort alarme , & s’eft 
plaint qu’on l’avoit excommunié , & en a 
parlé à (es amis & parents , qui ont agi de ■ 
concert avec lui , & fc font adrefiez au 
Pré(i.dencdu Confiftoire , afin qu’il eût la 
bonté de faire entendre à cette vénérable 
Compagnie , que s’il avoir écrit dans lon*^ 
dit Livre quelque choie contre la Religion , 

& xoncrc divers Particuliers , ce n'avoic 

C pas 


V 




Digitized by Google 


[ ff> ) 

f^ûsété (ondeffeind offenfcrfletfonne, 5c 
en vouloic faire telle réparation que 
l’on jugeroit à. propos : qu’à cet <{fet , il 
prioit ledit Président du Confiftoire , de le 
vouloir convoquer extraordinairement , Sç 
qu’il s’y rendroit pour témoigner fa repen- 
tance, 5c donner toute la. fatisfaélion que 
l’onéxigeroic de lui, ce qui a été éxe'cuté 
en la manière fuivantc. 

X»e Samedi 3^. Août 1^97* apre's rilTiic 
de la Préparation de la Sainte Cène * le 
Condftoire fiit convoqué extraordinairer 
ment, 5c le Préfident de cette vénérable 
Compagnie expofa le lujet de cette convo- 
cation , 5c. dit que le Sieur Grégoire Leti 
vouloir témoigner fa repentance de ce qu’il 
avoit écrit dans fondit Livre > 5c qu’il vou- 
loir faire telle réparation tant de vive 
voix que par écrit , afin de faire lever la 
fufpenfîon , 5c être remis à pouvoir parti- 
ciper à la Sainte Communion i 5c qu’il fu- 
piioit la Compagnie de lui faire la grâce de 
l’entendre, ce qui lui fut accordé : mais 
auparavant le Préfident du Goiififloire lui 
parla au nom de la Cômpaguie , 5c lui dé- 
clara. que l’on avoir été fort fcandaiilé dc; 
Ion Livre , dans lequel il 7, avoit diverfes 
ciiofès contre la Religion 5c contre plu- 
licurs particuliers V 5c. que pour cetéfet, 
ilavoicctc fufpandude laSainte Commu- 
uioii , 5c que s’il vouloit être -admis à y- 
participer, il faloit lever le fcandale qu’il 
avoit donne > lui reprelcnraut que nôtro 
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SeigncoT Jcfus Chriftdénoriçoit Inalhe!ï^i 
celui qui fcandalifoic uades plus pecisqui 
croyoit en fon nom j il lui reprelenca en- 
core diverfes chofes crés-fortes fur le même 
iujec » enfuice de quoi on lui accorda la li- 
berté de répondre » ce qu’il fie à peu prés - 
en cette manière. 

viens ici devant cette vénérable Compagnie 
pour leur faire entendre > que fi foi écrit quelque 
chofe. dans, mon Livre contre U ^ligion , CT 
contre divers Particuliers , ce n'a pas été mon 
defjeindelefairey O" je fuis prêt de vive voix 
O" par écrit , de donner toute la fatisfaéiion 
CT* réparationque l'on peut honnêtement deman>» 
der de mot j qu'il ejl vrai que touthomme peut 
faillir y *qu*ileft Anj»éliquedefe repentit, 
mais qu'il n'appartient qu'au démon de demeu» 
nr dans fa malice , . qu'a Dieu ne plaife que 
je fuive l ’éxemple de ce dernier. . Il ajouta qu'il 
avoit demeuré a Geneve li.anSy en f rance un 
an 0 ‘ demi y à Londres t.. ans où il avait été 
Membre dts-Conftfloire y CT en cette y'iOe 14^ 
ans, tT qu'il avoit toujours fait prof efjion de 
nôtre Sainte P^lii^ion > (ans avoir donné aucun 
fcandale y & qu'il efj/éroit de vivre 0" demour 
rir dans la même l{.£ligion • CT qif il fupplioit 
la vénérable Compagnie de lui marquer les en^ 
droits de fon Livre qui avaient donne fujet de 
fcandale , qu'ils.'enrétraâeroit , CT écrirait 
même un volume exprès , pour donner toute la 
fatisfaôîion quel' on demandait de lui ; qu'il étoit 
fort déplaijant d'avoir donné fujet de jcandale ^ 

C Z C2: 

^ Il prononça ces mots en Latin. 
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tr ^u*il frioit la Compagnie de le vouloir remet» 
tre à la paix de l’EgliJe , afin d* avoir la eonfo» 
lation de pouvoir participer le lendemain à la Ta» 

■ ble du Seigneur. 

Sur quoi on le pria de donner lieu à la 
Compagnie pour ddlibefrer fur fon aftairc » 
ce qu’ayant fait > on commença à prendre 
les avis , (ur Icfquelson fut long temps à 
peler & à e'xaminer fon affaire » les uns 
ctans d’avis de ne pas le recevoir fi-tôt à la 
Communion i puis qu’il avoir tdmoignd 
dans fon Livre qu’en communiant une fois - 
l’àn cela pouvoir fuffire , d’autres au con- 
traire dtans d’avis de le recevoir, apre'slui 
avoir reprelentd vivement qu’il ne devoir 
«pas aftecler de le prefenter fi- tôt à la Sainte 
Table , mais qu’il devoir prcniidremenr 
témoigner une vive douleur , & s’y prépa- 
rer dignement afin de ne pas prendre (a con- 
damnation en y venant avec .trop de préci- 
pitation , & ce fentiment prévalut , & on 
drella aulîî un Aéfequ’on lui fit figner , par 
lequel on l’obligeoità donner toutelafa- 
tisfaéfion qu’on pouvoir defirer, & on lui 
déclara eniuite , que s’il ne donnoit pas la 
(àtisfaélion qu’il promettoit , on feroit 
toujours en droit d’agir contre lui avec tou- ^ 
te la rigueur de la Cenfure Eccléliafbqne , 
qu’on ne le forçoit pointa figiier ledit Ac- 
te , & qu’il éroit le maître de les fentimens, 
fur quoi il dit qu’il le taifoit defon bon gré; 
après quoi loi ayant fôuhaité la gtacc du. 
Seigneur > il fc retira. 
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